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ou dans les alentours proches. 
« Le déclic s’est produit en 
Nouvelle-Zélande. Cela m’a 
ouvert l’esprit. Je suis parti dé-
couvrir la nature avec l’idée, en 
tête, de faire du woofing (une 
ferme accueille des travailleurs 
et leur offre le gîte et le couvert, 
NDLR). Là-bas, on m’a propo-
sé de réaliser un jardin, c’était 
comme une illumination. »

Depuis plus d’un an, le jeune 
Isérois, qui a suivi sa scolarité à 
La Tour-du-Pin, puis au lycée 

Saint-Marc à Nivolas-Vermelle 
avant de s’orienter vers un BTS 
sciences et techniques des ali-
ments, dans le Vaucluse, et une 
licence professionnelle, plan-
che sur son projet agricole éco-
logique et durable. Il imagine 
les contours de son futur. « Un 
espace naturel ouvert à tous, 
dans un esprit de communion, 
sans infrastructure bétonnée, 
dit-il. Un lieu de partage et 
d’échanges 100 % écologique, 
où on reconnecte tout à la na-

ture. Quelque chose de bénéfi-
que pour l’environnement et 
l’humain. C’est le projet d’une 
vie, qui est au cœur des préoc-
cupations actuelles  », insiste-t-
il.

Cet endroit, il le cherche en-
core pour développer son acti-
vité. L’idéal serait un terrain ou 
une parcelle d’une superficie 
entre 8 000 m² et 1,5 hectare, 
pour « pouvoir gérer seul cet 
outil. L’activité principale sera 
le maraîchage en permacultu-

re, avec un potager afin que les 
consommateurs puissent eux-
mêmes ramasser des légumes 
anciens, oubliés ou rustiques. 
Aussi, je veux créer une sorte 
de circuit pédagogique, avec 
des plantes, des arbres, etc., 
pour expliquer et sensibiliser 
au fonctionnement de la biodi-
versité. J’entends développer 
un mode de nourriture plus 
sain, basé sur les circuits 
courts ».

Candice HECK

« Il est temps que je me pose, je suis né ici, à Dolomieu. » Le jeune homme de 26 ans recherche un terrain ou une parcelle 
pour développer son projet agricole et écologique. Photo Le DL/C. H.

« T ous les étés, je partais 
en Haute-Marne chez 

mes grands-parents. Ils te-
naient une ferme laitière. Mes 
tantes et oncles sont aussi dans 
l’élevage. » Mais pas question 
pour Cyprien Chapellier de sui-
vre cette voie pourtant toute 
tracée. « Oui, bien sûr que je 
me suis demandé si je reprenais 
ou pas l’affaire. Au regard de la 
situation actuelle de la profes-
sion, cela ne me tente pas. Je ne 
me vois pas travailler avec des 
produits chimiques ou des pes-
ticides, cela ne correspond pas 
à mes convictions, aujour-
d’hui. »

« Le projet d’une vie »

Fort de ses expériences vé-
cues à travers le monde et de 
ses voyages (Australie, Nouvel-
le-Zélande, Honduras, Costa 
Rica, etc.), ce Dolomois de 26 
 ans, passionné de cuisine, ne 
revient pas vierge de ses péri-
ples. Petit-fils d’agriculteurs, il a 
notamment travaillé dans une 
ferme bio où il a découvert la 
permaculture. Comme une ré-
vélation. Des idées émergent et 
un projet, avec la création d’un 
écolieu chez lui, à Dolomieu, 

La Tour-du-Pin/Dolomieu  Il entend s’attaquer au maraîchage en permaculture et sensibiliser à la biodiversité

Nourri par ses expériences à l’étranger,
Cyprien Chapellier veut créer un écolieu
Cyprien Chapellier, 
26 ans, a une idée bien 
en tête : développer un 
projet agricole écologi-
que et durable. Un éco-
lieu, en fait. S’il dit 
avoir entamé des dé-
marches pour être aidé 
dans son installation, il 
tâtonne pour dénicher 
un terrain.

La halle Marcel-Vergnaud est un lieu, riche en son histoire 
d’abord, et surtout l’un des points de rendez-vous essentiels 
de tous les Favergeois pour les rencontres sportives et des 
festivités. La halle a été baptisée officiellement du nom de 
Marcel Vergnaud en 2013, à l’occasion des vœux du maire, 
Daniel Cézard. Avant, on l’appelait la salle socio-éducative 
et sportive. « La décision de construire l’établissement a été 
prise lors d’une réunion des maires et adjoints à Torchefelon 
(années 80) », se souvient Maurice Jacquet qui était alors 
adjoint.

Mais qui était Marcel Vergnaud ? Maire durant 24 ans… 
« Un géant au grand cœur, autodidacte intelligent, bâtisseur 
compétent, homme de dialogue respectueux de son entou-
rage, de ses amis et même de ceux qui ne partageaient pas 
forcément ses opinions », témoignent ceux qui l’ont côtoyé. 
Marcel Vergnaud est entré au conseil municipal en 1947, il 
n’avait que 25 ans. Il fut élu maire de 1971 à 1995. Chantre 
des communes à vocation rurale, défenseur de l’échange 
intercommunal intelligent, il fut le créateur de l’association 
des maires et adjoints du canton de La Tour-du-Pin et 
membre de plusieurs syndicats intercommunaux. Si les 
Favergeois ont donné son nom à la halle c’est qu’il en fut 
l’un des initiateurs. Marcel Vergnaud a, avec des jeunes 
basketteuses en devenir, favorisé le développement du bas-
ket-ball à Faverges et crée cette haute institution qu’est 
l’ASC, dont la destinée est aujourd’hui confiée à Thibault 
Magotte. La halle a été construite en 1982. De nombreux 
aménagements sont venus l’agrémenter au fil des mandats.

Pour mémoire, Marcel Vergnaud agent de maîtrise dans le 
textile, a été nommé maire honoraire le 25 juillet 1995, il a 
mené une longue carrière qui n’aurait pas été possible sans 
le soutien précieux de sa famille. Le 30 mars 2011, il s’est 
éteint à la résidence de la quiétude à Pont-de-Beauvoisin. Il 
avait alors 89 ans.

Marcel MILANI

La halle Marcel-Vergnaud a été construite en 1982
et s’appelle ainsi depuis 2013.

Faverges-de-la-Tour

Un lieu - une histoire :
la halle Marcel-Vergnaud

Q uand les mamans ai-
ment bien raconter 
des histoires aux en-

fants, elles finissent par-
fois par les écrire elles-
mêmes.

C’est cette passion des 
contes, des histoires les 
soirs dans le lit, avant 
d’al ler dormir,  qui a 
poussé Caroline et sa fille 
de 11 ans, Hortense, à se 
lancer dans l’écriture à 
quatre mains d’un album 
jeunesse pour les enfants 
de 3 à 6 ans. Turripinoise 
d’origine et «  Turripinoi-
se de cœur  », cette mère 
de famille, responsable 
qualité aujourd’hui ins-
tallée en Picardie, tra-
vaille depuis deux ans sur 
l’ouvrage “Les péripéties 
d’Hortimini”. «  J’ai tou-
jours rêvé d’écrire. Nous 
avons ce projet depuis 
plusieurs années  », expli-
que Caroline Coquaz. 
«  “Les péripéties d’Horti-
mini” retracent l’histoire 
d’une petite fille mali-
cieuse, qui a du mal à 

Caroline Coquaz et sa fille Hortense travaillent à la parution 
de ce qui pourrait être le premier de plusieurs volets 
des “Péripéties d’Hortimini”. Photo DR

quitter sa maman pour 
aller en cours. Alors, 
pour rendre l’école plus 
agréable, elle décide de 
glisser les bisous de sa 
maman dans des enve-
loppes magiques. Celles-
ci vont produire des ef-
fets fantasques sur la 
classe. Elle décide d’em-
porter d’autres objets 
dans les enveloppes, jus-
qu’à ce que ce va-et-vient 
se retourne un peu con-
tre elle !  » Hortense, 11 
ans, est en classe de 5e. 
Hortimini, le personnage 
principal de l ’album, 
c’est son surnom. «  J’ai 
donné quelques idées, 
sur la mise en page, l’écri-
ture  », glisse-t-elle.

«  Nous avons déjà 
d’autres idées
en tête  »

Pour les illustrations de 
son album, les deux jeu-
nes auteures ont fait ap-
p e l  a u  G r e n o b l o i s 
Ben.bert [Lire ci-contre]. 
«  Nous aimons beau-
coup sa patte artistique. 
Je l’ai découvert avec son 
carnet “Tournée générale 
de dessins”, qui représen-
tait plusieurs personnali-
tés et villages des Vals du 
Dauphiné. Je suis atta-
chée à la ville de La  Tour-
du-Pin et à ses alentours, 
j’ai toujours suivi l’actua-
lité. L’édition qui se pro-

pose de produire cet al-
bum est  grenobloise. 
C’est un projet 100 % isé-
rois  », indique Caroline. 
L’album de 45 pages, ini-
tié en 2018, pourrait voir 
le jour au cours de l’an-
née 2021. Il doit actuelle-
ment recueillir un cer-
t a i n  n o m b r e  d e 
souscriptions, afin d’être 
produit puis mis en ven-
te, sur internet et dans 
différentes librairies phy-
siques.

Et cet album, “Les enve-
loppes magiques”, pour-
rait être le premier de 
plusieurs volets : «  Dans 
un premier temps, c’est 
pour se faire plaisir, c’est 
une belle aventure. Mais 
nous avons déjà d’autres 
idées en tête…  »

Guillaume DREVET

❏ Pour souscrire 
auprès de l’éditeur : 
editionsthot.com
❏ Pour financer le projet 
sur Ulule : Livre jeunesse 
- 
Les péripéties d’Hortimi-
ni

La Tour-du-Pin  Caroline Coquaz travaille avec sa fille de 11 ans, Hortense, à la parution des “Péripéties d’Hortimini”

« Turripinoise de cœur », 
elle prépare un album jeunesse
Elle a grandi à La Tour-
du-Pin, avant de migrer 
en Picardie pour le tra-
vail. Caroline Coquaz, 
responsable qualité, se 
lance dans une aventure 
en préparant un album 
jeunesse avec sa fille de 
11 ans, Hortense et l’il-
lustrateur grenoblois 
Ben.bert.

L’illustrateur grenoblois 
Ben.bert est indépendant. 
«  L’histoire de Caroline et 
de sa fille m’a intéressé. Le 
texte m’a évoqué une am-
biance, des personnages. 
J’aime l’univers de la jeunes-
se, je continue à lire des cho-
ses de ce domaine. Là, je 
vais y aller à fond dans les 
couleurs.  »

Un passage dans les Vals 
du Dauphiné en 2019
Ben.bert était passé par 
La  Tour-du-Pin en 2019, à 

l’occasion d’un projet en lien 
avec le Département de l’Isè-
re, “Paysage paysages”, au 
cours duquel il avait sillonné 
les Vals du Dauphiné, pour 
dessiner les gens, les dé-
cors, etc., pendant un mois. 
De cette résidence artistique 
était né un carnet de 90 pages, 
“Tournée générale de des-
sins”. On trouvait notamment, 
à l’intérieur, des portraits, le 
château de Virieu, l’intérieur 
du café historique “Le Grand 
café”, à La Tour-du-Pin.

G.D.
Ben.bert est un illustrateur 
grenoblois. Photo Le DL/G. D.

Ben.bert : «  J’aime cet univers  »

} Ma fille a beaucoup d’imagination. 
Moi, j’aime l’écriture. ~

Caroline Coquaz

Passée en mode drive depuis le 10 novembre durant le 
reconfinement, la médiathèque La Passerelle, à La Tour-
du-Pin, ouvre de nouveau au public ce mardi 1er décem-
bre. Une jauge sera en place, seules 20 personnes portant 
un masque pourront être présentes en simultané. Le drive 
est toutefois maintenu pour les médiathèques intercom-
munales La Passerelle et Lirenval, à Val-de-Virieu. Les 
horaires d’ouverture ne changent pas.
À noter que pour la médiathèque Lirenval et la ludothè-
que de Pont-de-Beauvoisin, la capacité est en revanche 
limitée à chaque fois à deux personnes à l’intérieur du 
bâtiment.

La Tour-du-Pin
La médiathèque rouvre au public

228357400

INFOS SERVICES
LA TOUR-DU-PIN

AGM TAXIS PORCHER
LA TOUR-DU-PIN

Conventionné CPAM
24 h /24 - Aéroports - Gares - 7 j/7
06 07 72 03 30

CENTRAL TAXI
LA TOUR-DU-PIN

04 74 97 10 03
06 80 33 08 03

POUR PARAÎTRE DANS CETTE RUBRIQUE
CONTACTEZ LE

04 74 83 56 37

228358600

Pour paraître dans cette rubrique

CONTACTEZ
04 74 83 56 37

INFOS SERVICES
SAINT-DIDIER-DE-LA-TOUR

EURO TAXI
Tous transports malades assis
SAINT-DIDIER-DE-LA-TOUR

04 74 97 31 37
06 08 25 14 01

SAINT-CLAIR-DE-LA-TOUR

TAXI SAINT-CLAIR
CHRISTELLE

Tous transports malades assis
SAINT-CLAIR-DE-LA-TOUR

04 74 83 31 25

TAXI JACQUET MICHEL
Tous transports malades assis
SAINT-CLAIR-DE-LA-TOUR

06 46 01 57 65


